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Ç PROPOS RECUEILLIS PAR MONIQUE NOËL-GAUDREAULT 

v^ OTfifJ^JQf^ Gay 
a écrit certains de ses livres 

Lecture et dessin 
Marie-Louise Gay a reçu une éducation bilingue : 
au primaire, cours en anglais et lectures en an­
glais ; au secondaire, tout en français. Cepen­
dant, le dessin est son premier intérêt. Est-ce 
parce qu'elle lit beaucoup de BD française 
(comme la revue Pilote) dont elle aime le style, 
un peu surréaliste ? De cette époque de son ado­
lescence, elle retient F'murr, avec Le génie des 
alpages et Fred, avec Philemon. Par ailleurs, elle 
dévore beaucoup de romans, notamment de la 
science-fiction et lit « tout ce qui lui tombe sous 
la main » ! 

Précision visuelle et émotions 
Trois livres lus récemment l'ont séduite. I l s'agit 
de : La demande de Michèle Desbordes ; L'aveu­
glement de José Saramago ; et Elisabeth and 
After de Matt Cohen. Ce qu'elle aime, c'est une 

histoire qui lui prend au cœur, pas une littéra­
ture « expérimentale ». I l lui faut des expé­
riences visuelles : les descriptions doivent 
permettre d'avoir une image précise de ce qu'on 
lit. Les images (paysage, lieu) la touchent beau­
coup. À son avis, précision visuelle et émotions 
vont de pair dans les trois romans cités plus 
haut. 

Texte touffu et « gribouil l is » 
I l lui est arrivé de commencer par un dessin et 
des gribouillis, comme c'est le cas pour Lapin 
bleu. Cependant, i l lui vient plutôt une série 
d'idées ou images, qui n'ont pas de liens entre 
elles. Elle commence à écrire des mots. Ces 
mots peuvent provenir de toute origine. Par 
exemple, un souvenir d'enfance relié à sa vie 
émotionnelle, une observation de la vie quoti­
dienne... Les idées viennent de partout, elle 

les « ramasse ». Elle écrit beaucoup, tout ce qui 
lui passe par la tête et élague ensuite. Pres­
que en même temps, parallèlement, elle es­
quisse des personnages et des lieux, à la fois 
dans un texte touffu et avec des dessins (gri­
bouillis). I l faut dire qu'elle a été illustratrice 
éditoriale pendant quatre ou cinq ans avant 
d'écrire des livres pour enfants. Une maison 
d'édition lui a demandé d'illustrer des textes 
pour enfants, alors qu'elle faisait plutôt des af­
fiches. Cela lui a donné le goût d'écrire elle-
même des textes qu'elle pourrait illustrer. 

Dès le début, elle écrit son texte dans les 
deux langues, le français et l'anglais. Cependant, 
le texte peut varier d'une langue à l'autre. Elle 
joue avec les mots différemment. Par ailleurs, 
quand elle écrit, elle ne pense jamais à l'âge de 
ses destinataires. Par exemple, Stella étoile de 
la mer est écrit pour les tout-petits autant que 
pour leurs parents qui le liront à leur enfant. 
Elle aime dessiner des objets et leur donner vie. 
Pour les enfants qui ne savent pas lire et pour 
ceux qui savent lire, elle veut faire en sorte que 
les personnages bougent. Chaque lecteur doit 
pouvoir « absorber » l'histoire par ses yeux. 

Surprises et exagérations 
Angèle et l'ours polaire est un livre qu'elle lit à 
de nombreux enfants lors des tournées d'écri­
vains. Les jeunes l'aiment beaucoup à cause de 
son rythme enjoué, ludique, plein de surprises 
et d'exagérations. Non, i l n'y a pas eu d'inonda­
tion chez elle, mais son fils avait quatre ans et 
un matin, de son lit, elle l'entendait jouer. I l 
avait inventé un jeu : « Au secours ! Ils vont me 
manger ! » criait-il. Pour lui, le plancher était 
devenu la mer et i l ne devait pas y toucher à 
cause des requins. I l sautait de son lit à son 
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tapis. Marie-Louise Gay a pensé 
que la situation aurait été drôle 
si elle avait été réelle. Tout en 
retournant dans sa chambre, elle 
a procédé par association : « S'il 
y avait de l'eau, des poissons, on 
pourrait nager d'une pièce à 
l'autre. La petite fille de son his­
toire ouvre la porte du frigidaire 
et il en sort de l'air froid. L'eau 
peut alors geler et tout devient 
de la glace ». Puis Marie-Louise 
Gay a pensé qu'un ours polaire 
ferait bien dans le décor, etc. 
Dans un album, le dessin compte 
pour 50 % de l'histoire. Elle pré­
fère peindre le décor au lieu de 
décrire en mots : par exemple, dans Angèle et 
l'ours polaire, un appartement de Montréal qui 
date des années 1950 avec moulures, etc. Marie-
Louise Gay ajoute que la famille de chats a été 
ajoutée tout à la fin pour créer une histoire pa­
rallèle. 

Émotions et mystère 
Son premier roman s'intitule Princesse Pistache. 
D'abord prévu comme un album d'images, mais 
pendant qu'elle y travaillait, l'histoire devenait 
de plus en plus complexe : plus elle s'amusait 
à l'écriture, moins le dessin prenait de la place. 
On y trouve des jeux de mots comme dans les 

scénarios pour le théâtre de ma­
rionnettes qu'elle écrit aussi. 
Cette histoire, Princesse Pistache, 
vient de ses souvenirs, alors 
qu'elle était encore petite fille. 
L'auteure est partie d'une expé­
rience commune aux enfants : 
« Je ne peux pas croire que j'aie 
des parents comme ça ! ». La 
carte d'anniversaire que la fillette 
reçoit lui prouve qu'elle a raison : 
ses parents ne sont pas ses pa­
rents. En plus, la petite sœur 
prend beaucoup trop de place et 
Pistache est jalouse. Elle doit s'in­
venter une personnalité. Ce petit 
roman traite de la place d'un en­

fant dans une famille et du rejet. Le but de 
l'auteure est toujours de raconter une histoire 
et de faire vivre aux enfants une situation émo­
tionnelle dans laquelle ils puissent se reconnaî­
tre. Autrement dit, elle veut traduire une 
émotion universelle en rapport avec la décou­
verte de soi. 

Ciel, sable et émotions 
L'album Stella, étoile de la mer a été créé en 
France, il y a trois ans déjà. C'est, selon l'auteure, 
un livre simple avec des émotions à fleur de peau. 
L'histoire met en scène des enfants très jeunes, 
dont un petit garçon, Sacha, qui voit la nature 

pour la première fois. Pour l'écrire, Marie-Louise 
Gay a dû se remémorer ses expériences person­
nelles avec la mer, celles de ses enfants et celles 
des enfants qu'elle observe à la plage : étonne­
ment, stupéfaction et joie devant quelque chose 
d'immense et de bruyant qui prend toute La place. 
IL fallait à Sacha quelqu'un qui lui explique les 
mystères de tout cela. Pas un adulte qui sait tout, 
mais une grande sœur dotée d'une certaine ima­
gination, Stella. Les ingrédients sont donc la re­
lation d'affection, le ciel, le sable et l'émotion. 
Le texte se caractérise par sa simplicité : elle l'a 
peaufiné, dit-elle, pour avoir le ton juste et pré­
cis. Actuellement, elle prépare un autre album où 
Stella et Sacha découvrent ensemble la magie de 
l'hiver. 

Mot de la f in 
Elle écrit et illustre depuis une vingtaine d'an­
nées ; elle mène donc une double carrière. I l lui 
semble qu'elle a toujours autant d'enthousiasme 
et de joie à le faire. Elle écrit aussi pour elle en 
même temps ! Marie-Louise Gay est heureuse ainsi 
et ne souhaite pas écrire pour les adultes. Les 
enfants lisent et la ressourcent. Selon elle, ils sont 
avides d'émotions et de fenêtres à ouvrir sur l'ima­
ginaire. I l en va de même au théâtre, où les mots, 
le visuel, l'émotion les touchent. Marie-Louise Gay 
voit le livre comme un objet à lire, regarder et 
toucher, un objet intime qui parle directement à 
l'enfant. 
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